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Chère lectrice, cher lecteur 

Marche, course, danse, natation : l’activité physique est béné-
fique sous toutes ses formes. Roland Wicki, dont nous bros-
sons le portrait dans notre reportage, a opté pour l’aviron. 
Avec des mouvements réguliers, il fait glisser son bateau sur 
le lac de Wohlen. À 40 ans, pourtant, son existence a failli cha-
virer lorsqu’il a appris qu’il souffrait d’une leucémie. L’aviron 
l’a aidé à surmonter la crise. Faire le plein d’oxygène, entraî-
ner son équilibre, apprendre à faire confiance à son corps : les 
atouts de l’aviron sont nombreux et il peut se pratiquer à tout 
âge, même avec des capacités physiques réduites. C’est ce 
que Roland Wicki entend montrer : en collaboration avec la 
Ligue bernoise contre le cancer, il initie des personnes tou-
chées par le cancer à ce sport. 

Des bactéries génétiquement modifiées pourraient-elles 
être utilisées pour détruire des tumeurs ? C’est ce que des 
scientifiques s’efforcent de découvrir à l’Université de Bâle. 
Cette piste, explorée par les chercheurs jusque dans les 
années 1950, était presque tombée dans l’oubli. Un jeune 
microbiologiste s’est donné pour mission de réexaminer ce 
potentiel laissé en friche.

Comment aider les personnes atteintes d’un cancer ? Com-
ment rendre hommage à celles et ceux qui vivent avec la mala-
die ou qui l’ont surmontée ? Existe-t-il une manifestation pour 
témoigner sa solidarité ? Autant de questions auxquelles des 
collaborateurs et collaboratrices de la Ligue contre le cancer 
et des bénévoles ont voulu répondre en organisant en Suisse 
une manifestation de solidarité avec les personnes touchées 
par le cancer connue dans le monde entier : Relais pour la 
vie. La Ligue contre le cancer est à la recherche de personnes 
et d’entreprises qui souhaitent s’engager activement ou 
mettre sur pied une équipe pour le relais des 17 et 18 juin à 
Spiez. Lisez nos informations en page 17 et inscrivez-vous sur  
www.liguecancer.ch/relayforlife.

De tout cœur, merci de votre soutien.

Cordialement,

 
L’activité physique, un plus pour la santé
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Roland Wicki monte à bord du skiff effilé. L’embarcation 
s’incline en direction de l’eau puis revient à son point 
d’équilibre. Main gauche sur la droite, doigts relâchés, 
l’homme saisit les avirons et tire sur les rames, bras et poi-
gnets bien alignés. À chaque traction, le bateau glisse sur 
l’Aar. 

Ces gestes apparemment simples reposent sur une 
parfaite synchronisation entre trois qualités : équilibre, 
coordination et concentration. « Des qualités utiles aux 
personnes atteintes de cancer », commente Roland 
Wicki après avoir amarré le skiff au ponton et franchi les 
quelques pas qui le séparent du hangar à bateaux du 
club d’aviron. Tous les mardis soirs, il initie des personnes 
atteintes de cancer à l’aviron sur le lac de Wohlen à Hin-
terkappelen près de Berne.

Tous dans le même bateau
Grand, cheveux poivre et sel, Roland Wicki est un bel 
homme avec ses yeux d’un brun chaud. Même dans la 
tenue bleue du club d’aviron, il a l’air d’un homme d’État 
qui aurait pris sa retraite et dispenserait ses conseils avec 
bienveillance. Il dégage un magnétisme qui opère sur les 
cinq à sept participants – hommes et femmes – inscrits au 
cours de la Ligue bernoise contre le cancer. « En aviron, 
on est tous dans le même bateau », souligne-t-il. « En clair, 
on n’est pas seul avec la maladie. »

Roland Wicki a 72 ans, un âge qu’il a bien cru ne jamais 
atteindre. À 40 ans en effet, il a appris qu’il avait une leu-
cémie. « Le diagnostic m’a fait perdre mon équilibre », 
dit-il devant une tasse de thé. « Mon existence menaçait 
de chavirer. »

Chavirer et sombrer, c’était impensable pour Roland 
Wicki, qui menait une vie bien remplie avec de nom-
breuses responsabilités. Marié, père de deux enfants en 
bas âge et soutien de famille, il était cadre dans une entre-
prise gazière internationale où il s’occupait notamment 
de la sécurité. Dans son quotidien professionnel, il s’em-
ployait à réduire les dangers liés à l’emploi de substances 
hautement explosives ; dans sa vie privée, il limitait aussi 
les risques. Non-fumeur, il se contentait d’un verre de vin 
à de rares occasions, bougeait beaucoup et avait une ali-

mentation équilibrée. « Je menais une vie saine comme la 
Ligue contre le cancer le recommande pour diminuer le 
risque de cancer. Mais on n’est jamais à l’abri d’un coup 
du sort. Le cancer peut frapper n’importe qui. » 

Retrouver son équilibre grâce à l’aviron
L’aviron a aidé Roland Wicki à surmonter la crise lorsqu’il a appris qu’il avait une leucémie.  
Sur le lac de Wohlen, ce survivant du cancer montre aujourd’hui à d’autres personnes touchées 
comment retrouver confiance en leur corps grâce à l’activité physique.

Texte : Peter Ackermann, photos : Gaëtan Bally

« Le sport m’a aidé après le diagnostic », dit Roland Wicki (devant).
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Après plusieurs phases d’épuisement, Roland Wicki 
s’est retrouvé en chambre d’isolement au CHUV, à 
Lausanne. Loin de l’agitation extérieure, protégé des 
germes qui pouvaient le terrasser compte tenu de 
l’affaiblissement de son système immunitaire, le quadra-
génaire s’est assis au bord du lit d’hôpital, a réfléchi à sa 
leucémie, au fait que la vie n’est pas éternelle. 

Leucémie : de meilleures chances de survie
Selon les statistiques, environ 40 % des adultes atteints 
de leucémie sont encore en vie cinq ans après le diagnos-
tic. Le pronostic dépend étroitement du type de leucé-
mie et de l’âge. Près de la moitié des personnes touchées 
ont 70 ans et plus au moment du diagnostic ; dans bien 

des cas, elles souffrent d’autres maladies concomitantes. 
Leurs chances de survie se sont sensiblement améliorées 
ces dernières années.

« Je ne me suis pas demandé ‹ pourquoi moi ? ›, ex
plique Roland Wicki, mais ‹ pourquoi pas moi ? › » Cette 
question l’a incité à se recentrer, à chercher son équilibre 
intérieur. À l’hôpital, il s’est attaqué à ce qu’il pouvait faire 
dans sa situation. « Le soir du diagnostic, j’avais réglé les 
questions financières pour mettre ma famille à l’abri », 
dit-il en regardant par la fenêtre du hangar, le regard rivé 
sur l’Aar et l’autre rive, comme si quelque chose l’attirait 
de ce côté-là.

Une activité physique bénéfique
Le soutien de sa femme, son amour de jeunesse, l’a aidé. 
Collette Wicki l’a accompagné tout au long de la chimio-
thérapie et du traitement aux interférons qui, s’il a bloqué 
la croissance des cellules malignes, a aussi endommagé 
son intestin. Aujourd’hui encore, Roland Wicki souffre 
des séquelles des traitements qui lui ont sauvé la vie : il a 

un segment de côlon en moins et bon nombre d’aliments 
lui sont désormais interdits. Sans parler de l’ostéoporose, 
qui lui a valu des côtes cassées à douze reprises. 

« Le sport m’a aussi aidé après le diagnostic », déclare 
Roland Wicki, qui a toujours été actif durant ses loisirs. 
Enfant, il adorait ramer dans le canot de son père sur le 
lac de Neuchâtel. Par la suite, il a joué comme défenseur 
dans l’équipe des Young Sprinters en ligue nationale A 
de hockey sur glace. Quand il n’a plus réussi à concilier 
les entraînements avec ses obligations professionnelles, il 
s’est remis à l’aviron : « Le sport et l’aviron m’ont aidé à sur-
monter ma maladie et à sortir de la crise. »

« Roland Wicki a 72 ans, 
un âge qu’il a bien cru ne 

jamais atteindre. »

L’aviron stimule la concentration et la coordination.



Le phénomène décrit par Roland Wicki est étayé 
scientifiquement. « Une activité physique régulière est 
bénéfique pour tout le monde. Chez les bien portants, 
elle diminue le risque de développer certains cancers ; 
chez les malades, elle peut atténuer les symptômes et 
les séquelles du cancer et contribuer à la joie de vivre », 
explique Christine Aeschlimann, directrice de la Ligue 
bernoise contre le cancer. Les études qui confirment les 
bénéfices de l’activité physique en cas de maladie se mul-
tiplient. Il est établi qu’elle influence positivement la capa-
cité de performance et la qualité de vie. La thérapie par 
le sport sous la conduite d’un professionnel prend une 
importance croissante dans la réadaptation oncologique.

Une influence positive sur le moral
Les patients qui pratiquent une activité physique régu-
lière après avoir reçu le feu vert de leur médecin sont sou-
vent moins fatigués et moins sujets à l’épuisement ; il n’est 
pas rare qu’ils supportent mieux la chimiothérapie. « L’ac-
tivité physique a un effet positif sur le moral », confirme 
Christine Aeschlimann. La Ligue bernoise, très engagée 
dans la prise en charge des malades et de leurs proches 
comme toutes les ligues cantonales et régionales contre 
le cancer en Suisse, a étoffé son offre sur la base de ces 
découvertes. Depuis deux ans, elle propose, en collabo-
ration avec le club du lac de Wohlen, des cours d’aviron 
aux personnes atteintes de cancer. Roland Wicki est l’un 
des moniteurs.

Aviron pour les personnes 
atteintes de cancer

En collaboration avec 
le club d’aviron du lac 
de Wohlen, la Ligue 
bernoise contre le 
cancer a mis en place 
des cours hebdoma-
daires pour les per-
sonnes touchées par 
le cancer. Des moni-
teurs dûment formés 
accompagnent les sor-
ties, qui sont adaptées 
en fonction des capa-

cités physiques et techniques des participants. 
« Nul n’est trop vieux pour commencer l’aviron », 
déclare Christine Aeschlimann, directrice de la 
Ligue bernoise contre le cancer. « Un programme 
d’activité physique soigneusement dosé peut aider 
à surmonter la maladie. » L’aviron permet aussi de 
se détendre dans la nature et de découvrir l’esprit 
d’équipe. 
www.liguecancer-be.ch/aviron  
www.ruderclubwohlensee.ch

Christine Aeschlimann, 
directrice de la Ligue bernoise 
contre le cancer
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En harmonie avec soi-même et le monde : la plupart des gens se sentent bien après une activité physique bien dosée.



Activité physique : des béné-
fices pour chacune et chacun
Un entraînement d’endurance bien dosé – marche, 
walking, vélo, natation, aviron – est bénéfique 
pour les bien-portants comme pour les personnes 
atteintes de cancer. Pratiqué régulièrement, l’exer-
cice améliore l’endurance et la force et favorise la 
détente. Dans l’idéal, on s’entraînera une heure à 
une heure et demie deux à trois fois par semaine à 
une intensité moyenne. L’entraînement peut géné-
rer de la fatigue, mais ne doit pas mener à l’épuise-
ment, le bien-être étant essentiel.

Les règles d’or de l’entraînement :
•	Entraînez-vous seulement aussi longtemps que 

vous vous sentez bien.

•	 Interrompez l’entraînement en cas de douleurs.

•	Ne forcez pas, ne montrez pas d’orgueil mal placé.

•	Choisissez une intensité qui vous permet de 
discuter sans peine avec quelqu’un.

•	Entraînez-vous plutôt moins intensivement, mais 
plus longtemps.

•	Tout effort doit être suivi d’une phase de détente : 
après des exercices de renforcement musculaire, 
faites des étirements, des assouplissements et 
relaxez-vous.

•	 Intercalez des pauses durant l’entraînement pour 
permettre à votre organisme de récupérer.

•	Buvez suffisamment pendant et après l’entraîne-
ment, de préférence de l’eau, de la tisane ou des 
jus de fruits dilués.

•	Si le médecin vous a prescrit des bas de conten-
tion, portez-les également à l’entraînement.

Les personnes touchées 
trouveront des conseils 
détaillés dans la brochure 
« Activité physique et  
cancer – Retrouver confiance 
en son corps grâce au 
mouvement », disponible 
gratuitement auprès des 
ligues cantonales contre le 
cancer ou à l’adresse  
www.liguecancer.ch/ 
boutique

« L’aviron est un sport idéal pour les personnes qui 
souffrent d’un cancer. On peut le pratiquer même si on 
a peu de force, car à bord du bateau, on est soutenu et 
porté par les autres », dit-il dans le hangar à bateaux. Cet 
ancien pavillon de l’Expo 02 qui se dressait au bord du 
lac de Bienne est suffisamment grand pour abriter les 
huit, ces embarcations pour huit rameurs qui peuvent 
atteindre jusqu’à 18 m de long. Roland Wicki se rappelle 
comme il se sentait bien quand il allait ramer entre les trai-
tements. L’aviron lui a permis de garder le contact avec 
ses amis sportifs, ce qui l’a préservé de l’isolement qui 
menace les personnes touchées par le cancer. 

Un moment de détente en pleine nature 
Pour apprendre à ramer à ses protégés, Roland Wicki 
leur fait d’abord pratiquer des exercices à sec sur l’ergo-
mètre du hangar. Une fois les mouvements au point, il les 
emmène sur l’eau. En tant que moniteur, il se tient à l’ar-
rière du bateau et donne la cadence. Les mouvements, en 
aviron, sont fluides, sans à-coups et ménagent les articu-
lations. Le plus difficile pour les débutants, c’est la coor-

dination et l’équilibre. « Après deux, trois entraînements 
avec le bateau, la plupart des participants se sentent bien 
après une sortie », dit-il. La concentration leur fait oublier 
la maladie l’espace d’une heure. Ils font le plein d’oxy-
gène, retrouvent confiance en leur corps et savourent 
un moment de détente dans une nature qui change au 
gré du temps. C’est l’automne que Roland Wicki préfère, 
lorsque la végétation flamboie dans toute sa plénitude 
et que les feuilles multicolores flottent sur l’eau d’un vert 
intense.

Le soleil descend sur l’horizon, le ciel s’embrase 
sur l’Aar. Roland Wicki embarque à bord de son skiff. À 
chaque coup d’aviron, il remonte le courant avec des 
gestes harmonieux ; sa silhouette s’amenuise dans le loin-
tain et finit par disparaître au détour de la rivière. Un des 
moments qu’il aime le mieux, c’est lorsque le bateau s’in-
cline vers la rivière avant de revenir à son point d’équi-
libre. .

1Activité physique et cancer

Un guide de la Ligue contre le cancer
 pour les personnes concernées

Activité physique
et cancer

Retrouver confiance en son corps grâce
au mouvement
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« L’activité physique a un 
effet positif sur le moral »



Abordez-vous les questions de sexualité différemment 
avec une femme ou un homme ?
Je conduis l’entretien de la même façon pour un homme 
ou pour une femme, mais les thèmes sont différents. Cer-
taines personnes viennent seules pour le premier entre-
tien, afin de pouvoir comprendre les choses d’abord pour 
elles-mêmes. Puis viennent dans un deuxième entretien 
en compagnie du partenaire. D’autres viennent tout de 
suite à deux. D’autres encore ne veulent en aucun cas que 
le partenaire soit présent. Il arrive aussi que le ou la parte-
naire ne souhaite pas venir. Il y a de nombreuses constel-
lations. Ce qui m’importe, c’est de prendre en considé-
ration les besoins de chacun afin de montrer à chaque  
personne ou à chaque couple quelles sont les possibilités 
sur différents plans.

Que proposez-vous quand le corps a été modifié par la 
chirurgie et que la personne a perdu confiance en son 
corps ?
Du moment que quelque chose de nous-même ne nous 
plait pas – une partie du corps manque ou une nouvelle 
cicatrice dérange –, on ne voit plus que cela. Il y a diffé-
rentes façons de redonner confiance en son corps. À cet 
effet, je propose volontiers une séance de body painting. 
Il s’agit d’inclure toute la partie de corps qui dérange dans 

une œuvre d’art. Autant la partie du corps est cachée, 
autant elle est soudain mise en valeur, parce qu’elle est 
incluse dans cette œuvre d’art. La personne se regarde 
ainsi à nouveau dans le miroir et ne voit plus seulement 
la cicatrice ou la partie manquante. Elle se voit à nouveau 
comme une personne entière.

Quelle est votre motivation pour aborder ce sujet intime ? 
Claudia Pesenti-Salzmann : Le conseil sur la sexualité et le 
couple est pour moi important dans l’accompagnement 
des patients. J’ai une expérience de 26 ans comme infir-
mière dont quinze en oncologie et j’ai remarqué que ce 
sujet est souvent mis de côté en cas de cancer ou d’une 
autre maladie chronique. On parle beaucoup de certains 

aspects, mais la sexualité, l’intimité, l’image de son corps, 
l’estime de soi sont souvent des sujets difficiles à aborder 
autant pour les personnes touchées que pour les profes-
sionnels qui les accompagnent.

À quel moment de leur parcours de cancer les personnes 
viennent-elles vous voir ?
Le cancer, dépend où il se trouve, ou son traitement peut 
causer des dysfonctions sexuelles. Le médecin informe 
en général le patient sur les répercussions possibles sur 
la sexualité. Mais pour le patient, ce n’est souvent pas 
le plus important à ce moment-là. Il a le cancer en tête, 
l’éventualité de la mort et il veut vivre ou survivre. Lorsque 
les traitements aigus sont terminés et que la personne 
essaie de retrouver une nouvelle vie normale, la question 
de la sexualité et du couple ressurgit. On remarque tout 
à coup que quelque chose n’est plus comme avant. Il est 
alors important que les infirmiers ou les oncologues en 
discutent avec le patient et qu’il sache le guider vers un 
conseil professionnel.
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Parler de sexualité après un cancer aide 
à retrouver confiance
Il faut plusieurs mois, voire des années pour qu’une personne ose parler de sexualité après 
un cancer. Pour Claudia Pesenti-Salzmann, infirmière spécialisée et conseillère en santé 
sexuelle, parler de sexualité est très enrichissant, car il en va de la qualité de vie. 

Interview : Nicole Bulliard, photo : Gaëtan Bally

« Lorsque les traitements aigus 
sont terminés, la question de  

la sexualité ressurgit. »

« La sexualité, l’intimité, 
l’image de son corps, l’estime 
de soi sont souvent des sujets 

difficiles à aborder. »



La nature des problèmes sexuels liés au cancer 
varie beaucoup, notamment en fonction du type 
de cancer et des traitements suivis. Ces brochures 
abordent les plus fréquents d’entre eux et sug-
gèrent des pistes pour les affronter. Elles encou-
ragent les femmes et les hommes concernés à 
prendre la parole sur un sujet encore trop souvent 
tabou et à exprimer leurs besoins. Il est possible de 
commander gratuitement les brochures sous
www.liguecancer.ch/boutique

Quelles sont les spécificités liées à une situation pallia-
tive ?
Quand les personnes sont à la maison ou hospitalisées, 
elles n’ont souvent plus de moments seules avec le par-
tenaire. Or, on peut garantir que personne ne vienne 
dans la chambre pendant une heure. Il y a toujours beau-
coup de fantaisie autour de ce qui se passe dans cette 
chambre. Mais souvent, c’est seulement la proximité qui 
se joue. De nombreux couples ne sont pas habitués à 
montrer de la tendresse en public. Se prendre dans les 
bras, être ensemble. Rendre cette proximité possible 

sans ne déranger personne est très important. Par ail-
leurs, certaines personnes, juste avant de mourir, disent 
qu’elles aimeraient encore une fois un moment intime 
avec le partenaire. Souvent, elles se sentent coupables, 
parce qu’elles pensent au sexe juste avant de mourir. Mais 
c’est très important d’éprouver encore ce sentiment, de 
le vivre encore une fois. La sexualité fait partie de la vie, 
pas de la même façon pour tous ni avec la même impor-
tance. Elle entre toutefois en jeu jusqu’à la fin. .

Cancer et sexualité
au féminin

Un guide de la Ligue contre le cancer 
pour les femmes concernées

Cancer et sexualité
au masculin

Une brochure de la Ligue contre le cancer  
pour les personnes concernées et leur partenaire
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Il convient de parler avec les gens de sexualité, mais aussi de leur laisser 
une entière liberté de choix, sans les juger.



étudie, avec le soutien de la Ligue suisse contre le can-
cer, des bactéries qu’elle modifie génétiquement pour les 
doter de deux caractéristiques intéressantes. Les scien-
tifiques ont d’abord privé les bactéries de leurs gènes 
de virulence, ce qui revient à leur retirer griffes et dents. 
Lorsque, quatre jours après avoir injecté plusieurs cen-

taines de milliers de ces bactéries domestiquées dans les 
veines de souris, ils ont voulu voir ce qui se passait, ils ne 
les ont trouvées ni dans le sang, ni dans la rate ou les pou-
mons des rongeurs, mais dans le tissu cancéreux, où elles 
s’étaient nichées par millions.

« Chez les souris saines, nos souches bactériennes dis-
paraissent, alors que chez les autres, elles s’accumulent 
de façon hautement sélective dans les tumeurs ; la tumeur 
cancéreuse est leur niche écologique », explique Simon 
Ittig. Les cellules cancéreuses qui prolifèrent sans contrôle 
absorbent tout l’oxygène et trompent le système immu-
nitaire. Non seulement elles créent un environnement 
pauvre en oxygène, mais elles incitent le système immu-
nitaire à épargner le tissu tumoral ; dans le jargon spé-
cialisé, on dit que celui-ci est « immunoprivilégié ». C’est 
uniquement dans cet environnement que les bactéries 
génétiquement modifiées par le chercheur prospèrent.

Une prodigieuse nano-aiguille
Mais les microbes de Simon Ittig présentent encore un 
autre avantage, qui pourrait être déterminant : au fil de 
leur évolution, les bactéries ont acquis la capacité d’in-
troduire des substances actives dans d’autres cellules au 
moyen d’une nano-aiguille – un prodige que les scienti-
fiques qualifient prosaïquement de « système de sécré-

En médecine, le phénomène est connu depuis un siècle 
et demi : dans les années 1860, le chirurgien allemand 
Wilhelm Busch avait observé une régression de la tumeur 
chez certains de ses patients qui présentaient aussi un 
érysipèle. Il ignorait toutefois que cette infection de la 
peau était d’origine bactérienne, comme un de ses com-
patriotes, Friedrich Fehleisen, devait le découvrir dans les 
années 1880 en parvenant à cultiver l’agent pathogène 
en laboratoire. Une décennie plus tard, l’oncologue amé-
ricain William Coley, considéré par beaucoup comme 
le « père de l’immunothérapie », s’est mis à utiliser ces 
bactéries à des fins thérapeutiques, avec un succès très 
variable : s’il est parvenu à guérir quelques patients de 
leur cancer, d’autres ont péri des suites des inflammations 
provoquées pour les sauver.

Alerte maximale pour le système immunitaire
Comment s’explique l’effet des bactéries sur le cancer ? 
Aujourd’hui encore, on ne peut que se livrer à des sup-
positions. Une hypothèse très prisée est que les bacté-
ries colonisent de préférence le voisinage des tumeurs, 
ce qui attirerait l’attention du système immunitaire sur les 
problèmes dans cette zone. Mais comme dans les traite-
ments utilisés à l’origine par Coley, les bactéries inocu-
lées directement dans le sang mettent le système immu-
nitaire en état d’alerte maximal. Cette violente réaction 
peut entraîner un choc mortel. Pour y remédier, Coley 
avait entrepris de tuer les bactéries avant le traitement, 
administrant à ses patients un mélange d’agents patho-
gènes inactivés par la chaleur – les « toxines de Coley » – 
qui a été utilisé jusque dans les années 1950. Par la suite, 
ces microbes aux vertus curatives – sous forme inactivée, 
ils avaient enregistré des succès étonnants, mais mal
heureusement aussi eu des effets indésirables considé-
rables – sont largement tombés dans l’oubli à la suite des 
progrès de la radiothérapie et de la chimiothérapie.

Aujourd’hui, l’idée d’utiliser des armes vivantes contre 
le cancer refait surface. À l’Université de Bâle, une équipe 
placée sous la direction du microbiologiste Simon Ittig 
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Des armes vivantes pour lutter contre  
le cancer
Avec les progrès du génie génétique, les scientifiques ressortent une vieille idée qui était 
presque tombée dans l’oubli. Les bactéries génétiquement modifiées réunissent plusieurs 
atouts. Est-il possible d’en tirer parti dans la lutte contre le cancer ?

Texte : Ori Schipper

« L’idée d’armes vivantes contre 
le cancer est  

de nouveau à la mode »



Dr Simon Ittig
 

Simon Ittig travaille au 
Biocentre de l’Université 
de Bâle. Avec quelques 
collègues, le jeune 
microbiologiste a créé la 
société T3 Pharmaceu-
ticals afin de favoriser 
le transfert du labora-
toire vers la clinique. Il 
est reconnaissant à la 
Ligue contre le can-

cer de soutenir son projet ; à travers des essais sur 
des souris, il entend démontrer que son approche 
pourrait fonctionner contre les tumeurs solides.

tion de type III ». Avec son équipe, Simon Ittig adapte ce 
système à la lutte contre le cancer. Il modifie génétique-
ment les bactéries de manière à ce qu’elles n’injectent 
plus leurs propres facteurs de virulence au moyen de leur 
nano-aiguille, mais des protéines qui activent l’apoptose, 
c’est-à-dire la mort cellulaire programmée.

Dans l’idéal, les micro-organismes ainsi modifiés se 
développeraient donc exclusivement dans la tumeur, où 
elles entraîneraient la mort des cellules cancéreuses avec 
leurs nano-aiguilles. L’équipe de Simon Ittig n’est encore 
qu’au début d’un long chemin pavé d’inconnues et d’obs-
tacles. À l’heure actuelle, il est impossible de savoir si 
cette piste se soldera par un succès ou se terminera en 
cul-de-sac. « Mais j’estime qu’il est de mon devoir de ne 
pas laisser le potentiel que recèlent ces bactéries s’étioler 
sans l’exploiter », déclare le chercheur. .

Bactéries génétiquement 
modifiées

Tumeur
solide

Mort cellulaire
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Une approche prometteuse : l’équipe  de Simon Ittig étudie des bactéries génétiquement modifiées qui vont se nicher dans le tissu cancéreux. Au moyen 
de nano-aiguilles, des protéines activent la mort cellulaire programmée.



240 demandes l’an dernier, reviennent aussi souvent dans 
la discussion ; dans un premier temps, ils passent même 
souvent avant l’état de santé. Nous donnons un coup 
de pouce pour éponger les frais supplémentaires occa-
sionnés par la maladie : moyens auxiliaires, médicaments 
non remboursés, garde des enfants, aide-ménagère, etc. 
Nous apportons parfois aussi une aide immédiate afin de 
garantir le minimum vital.

A l’ère d’Internet, les personnes touchées sont-elles 
mieux informées sur le cancer qu’avant ?
Les connaissances grappillées sur Google et Wikipédia 
se mêlent aux informations entendues ici et là ou don-
nées par d’autres personnes touchées. Cela peut soule-
ver des difficultés, car un même diagnostic entraîne prati-
quement toujours d’autres questions et problèmes. Mal-
gré les recherches effectuées sur Internet, beaucoup se 
tournent vers nous, car la terminologie médicale peut vite 
dépasser le profane. Dans ce domaine, les ligues et la 
ligne InfoCancer peuvent apporter un précieux soutien.

Quelle est l’influence des médias numériques sur l’acti-
vité de conseil des ligues ?
Les conseillères et conseillers n’ont pas seulement besoin 
de connaissances approfondies sur les différents can-
cers, les traitements et les assurances sociales ; ils doivent 
aussi avoir des antennes pour déceler les non-dits, les 
problèmes passés sous silence. La mort, la sexualité, la 
famille et les finances sont autant de sujets qui néces-
sitent tact et sensibilité. Nous essayons d’agir en amont, 
avant que les problèmes ne se manifestent, ce qui n’est 
pas toujours simple. Dans les régions rurales comme aux 
Grisons, on a tendance à régler les affaires privées soi-
même ou en famille. 

Quelles nouvelles offres ont vu le jour ces dernières 
années ?
La Ligue grisonne a notamment créé un fonds pour  
financer un accompagnement psychothérapeutique 
lorsqu’un enfant perd un parent. Nous organisons des 
camps de théâtre et d’hiver pour les enfants qui souffrent 
d’un cancer ou qui ont un proche touché par la mala-
die. Nous faisons également de la prévention auprès 

En quoi le travail des ligues 
cantonales a-t-il changé ces 
dernières décennies ?
Aujourd’hui, le cancer n’est 
plus un arrêt de mort pour de 
nombreux patients, de sorte 
que, dans le conseil, la qua-
lité de vie et les ressources 
existantes passent au pre-
mier plan. Notre mission clé 
est et reste le conseil profes-
sionnel et le soutien aux per-
sonnes atteintes de cancer et 
à leurs proches dans toutes 
les phases de la maladie. De 

nouveaux canaux de communication, comme les conseils 
en ligne, nous aident à fournir de premières informations 
de façon simple et rapide. Celles-ci ne sauraient rempla-
cer un entretien personnel, mais plus notre offre est vaste 
et accessible, plus elle est utilisée. 

Les offres de conseil diffèrent-elles d’une ligue à l’autre ?
Les ligues cantonales se basent toutes sur des principes et 
des normes unifiés en matière de conseil, mais le contexte 
peut varier sensiblement. Aux Grisons, le cadre géogra-
phique n’est pas le même qu’à Zurich, Bâle ou Berne, par 
exemple. Pour être proches des personnes touchées mal-
gré tout, nous proposons des consultations en collabora-
tion avec des oncologues sur six sites. Cette présence est 
importante, car les cas sont de plus en plus complexes et 
demandent davantage de temps. 

Dans quels domaines les personnes touchées cherchent-
elles un soutien ?
Beaucoup font appel à nous dans les premiers jours qui 
suivent le séjour hospitalier. Après avoir été accaparées 
par les thérapies, elles se retrouvent face à un vide ; les 
choses se posent, il faut digérer ce qui a été vécu. Des 
questions émergent sur les effets indésirables, les 
séquelles des traitements. Les assurances soulèvent aussi 
maintes interrogations. En général, les gens ne s’y inté-
ressent qu’à partir du moment où ils ont besoin du filet 
social. Les problèmes financiers, qui ont été à l’origine de 
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« Notre mission principale reste le conseil 
et le soutien »
En 2017, six ligues fêtent leurs 60 ans. La Ligue grisonne est de celles-ci. Son directeur, 
Christoph Kurze, nous donne un aperçu du travail effectué dans les cantons.

Texte : Rahel Escher, photo : Ligue grisonne contre le cancer

Christoph Kurze, 
directeur de la Ligue grisonne 
et membre du comité de la 
Ligue suisse contre le cancer.



Une année rythmée par 
les anniversaires
Ligue argovienne contre le cancer
La Ligue argovienne organisera une vaste cam-
pagne publicitaire avec des personnalités bien 
connues dans le canton comme Pascale Bruderer 
ou Adrian Stern. Plusieurs événements se déroule-
ront au printemps et en été ainsi que deux marches 
avec les lampions roses le 19 octobre à Aarau et 
Baden.
www.krebsliga-aargau.ch

Ligue bernoise contre le cancer
Les 17 et 18 juin, Spiez accueillera Relais pour la vie, 
une course nocturne qui symbolise la lutte contre 
le cancer. L’accent sera mis sur la solidarité et en 
faveur des personnes touchées et de leurs proches.
www.bernischekrebsliga.ch 

Ligue contre le cancer des deux Bâles
Le 20 mai, la Journée de la Ligue se tiendra sous le 
signe du dialogue et de la solidarité avec les per-
sonnes touchées à Bâle-Ville et Bâle-Campagne. 
Avec le concours de bénévoles, des écus en choco-
lat seront vendus sur différents sites, des brochures 
d’information distribuées et des dons récoltés.
www.klbb.ch

Ligue grisonne contre le cancer
La Ligue fêtera ses 60 ans le 17 juin à Coire avec, 
entre autres, Thomas Leuenberger, alias Baldrian ; 
elle présentera son livre anniversaire à cette 
occasion. 60 co-auteurs y apportent leur éclairage 
sur les dernières années. L’ouvrage donne la parole 
aussi bien à des malades et à des proches qu’à des 
oncologues, des aumôniers ou des soignants.
www.krebsliga-gr.ch

Ligue soleuroise contre le cancer
60e assemblée générale le jeudi 11 mai 2017 à 
l’Hôtel de Ville de Soleure (salle du Grand Conseil).
www.krebsliga-so.ch

Ligue zurichoise contre le cancer
Une journée portes ouvertes se déroulera le  
19 juin de 12 h à 16 h au siège de la Ligue zuri-
choise, Freiestrasse 71, à Zurich. Au programme, 
une visite guidée des services et une présentation 
du travail de la Ligue.
Le 28 juin, une fête marquera les 5 ans du Centre 
de rencontre et d’information Turmhaus, Halden
strasse 69, à Winterthour.
www.krebsligazuerich.ch

des plus petits ; dans le domaine de la protection solaire, 
par exemple, nous collaborons avec les écoles lors de 
manifestations comme le Maiensässfahrt et nous dispen-
sons des informations sous forme ludique. Nous mettons 
constamment de nouvelles offres en place, comme le 
cours destiné à mieux vivre avec le cancer, ou nous sou-
tenons financièrement des thérapies par la peinture, la 
respiration ou la musique.
 
Quels défis attendent les ligues à l’avenir ?
La récolte de fonds, mais aussi le changement de généra-
tion chez les personnes touchées et les donateurs. Dans 
le cadre d’un travail de diplôme réalisé par une étudiante 
qui avait parmi ses proches une personne atteinte de 
cancer, nous avons pour la première fois eu recours au 

financement participatif pour le camp d’hiver des enfants. 
Nous devons être ouverts aux changements. Je vois ces 
défis comme une chance. Nous devons aussi davantage 
utiliser les médias numériques pour atteindre le public – 
je pense par exemple aux conseils sur Skype. Cela ouvre 
de nouvelles voies. 

Quels sont les événements les plus marquants dans 
votre travail quotidien ?
Durant les sept années passées à la direction, j’ai connu 
beaucoup de hauts et de bas. Notre semaine de camp 
m’a montré qu’on peut très vite passer d’un extrême à 
l’autre : deux enfants ont participé à la représentation 
finale avec un sourire radieux. Dix minutes plus tard, 
ils apprenaient que leur frère était mort de son cancer. 
Nous avons aussi eu la douleur de perdre des personnes 
que nous appréciions au sein de la Ligue. Mais heureuse-
ment, il y a aussi beaucoup de beaux moments : la recon-
naissance des personnes touchées, des proches et de la 
population, la motivation des bénévoles, le soutien de 
nos partenaires, la générosité du public et notre anniver-
saire le 17 juin. .
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« Nous devons être ouverts 
aux changements. »



« Avec mes seules connaissances, je n’y serais jamais 
arrivé. La conseillère de la ligne stop-tabac m’a encou-
ragé à tenir le coup. Ce soutien moral a été essentiel. » 
Fritz Burri, qui a arrêté de fumer il y a une année, est ravi 
d’avoir franchi le pas. 

Deux semaines à trois mois après l’arrêt du tabac, le 
risque d’infarctus du myocarde commence à diminuer et 
la fonction pulmonaire s’améliore. Le risque de cancer 
baisse lui aussi. Il vaut la peine d’arrêter de fumer à tout 
âge, quel que soit le nombre de cigarettes consommées. 

Les personnes qui souhaitent arrêter de fumer ne 
savent souvent pas comment s’y prendre pour mettre 
toutes les chances de leur côté. La ligne stop-tabac est 
là pour les aider. Gérée par la Ligue suisse contre le can-
cer en collaboration avec l’Association suisse pour la pré-
vention du tabagisme et financée par le fonds de préven-
tion du tabagisme, elle est spécialisée dans la désaccou-
tumance tabagique. .

Vous voulez arrêter de fumer : 

0848 000 181
Vous voulez arrêter de fumer et tirer définitivement 
un trait sur le tabac ? Quelle méthode vous offre  
les meilleures chances de succès ? Les conseillères 
de la ligne stop-tabac sont là pour vous épauler.  
Elles peuvent vous soutenir en dix langues en vous 
rappelant à plusieurs reprises.

Appelez-nous : 

Du lundi au vendredi, de 11 h à 19 h  

(8 centimes la minute)

www.ligne-stop-tabac.ch

annonce

Veuillez envoyer ce bulletin 
de commande à :
Ligue suisse contre le cancer 
Effingerstrasse 40 
Case postale
3001 Berne 

Tél. 0844 80 00 44 
Fax 031 389 91 60
www.liguecancer.ch 
info@liguecancer.ch
CP 30-4843-9
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Enfin libéré du tabac !
En appelant la ligne stop-tabac, les personnes qui souhaitent arrêter de fumer reçoivent des 
conseils sur mesure simples et efficaces. Aspect vous présente deux hommes et une femme 
qui ont franchi le pas. Il vaut la peine de les imiter !

Texte : Simone Widler

« Avec mes seules 
connaissances, je n’y serais 

jamais arrivé. »



Au début J’ai commencé à fumer 
à l’école. J’ai fumé trois 
paquets par jour pendant 
45 ans.

J’ai commencé à fumer à  
17 ans. J’éprouvais surtout 
un besoin de liberté. Très 
vite, je suis passée à un 
paquet par jour.

J’ai commencé à fumer au 
gymnase à 16 ans. Lors 
d’une fête, j’ai pris une 
clope sans trop réfléchir. 

Pendant des 
années

Dans ma jeunesse, j’ai arrêté 
de fumer deux fois du jour 
au lendemain pour faire des 
économies. Par la suite, le 
médecin m’a conseillé de 
renoncer au tabac. Mais il a 
fini par abandonner.

Pendant mes grossesses, 
je n’ai pas fumé du tout. 
C’était facile, je le faisais 
pour quelqu’un d’autre. 
Quand je voulais arrêter 
seule, c’était dur, j’ai craqué 
dans des moments de 
solitude.

Je fumais un paquet par 
jour. Au gymnase, j’ai même 
rendu ma feuille d’examen 
plus tôt pour avoir le temps 
d’en griller une.

Ce qui me 
dérangeait

J’habite au premier étage 
et je n’arrivais plus à monter 
les escaliers sans faire 
de pause. Je n’avais tout 
simplement plus de souffle.

Mon odeur me dérangeait. 
Au lieu de m’apaiser, fumer 
me mettait souvent en 
retard à mes rendez-vous, 
ce qui était source de stress.

Aux États-Unis, les gens me 
fuyaient comme la peste 
quand je fumais. J’ai eu le 
sentiment de ne pas être 
à la mode, d’appartenir au 
siècle dernier.

Le moment 
déclencheur

Il y a une année, j’ai craqué. 
Mon père, qui a continué 
de fumer malgré plusieurs 
alertes, est décédé préma-
turément. J’ai alors décidé 
que ça ne m’arriverait pas.

J’ai changé de travail. Pour 
ce nouveau départ dans ma 
vie, je me suis dit : 
« J’aimerais me sentir libre, 
sans nicotine ! »

Après mes examens, j’ai 
enfin pu me concentrer sur 
moi. J’ai décidé d’arrêter 
de fumer et j’ai cherché 
conseil.

Ce qui m’a aidé J’ai réglé le minuteur de 
cuisine, et en fumant uni-
quement quand la sonne-
rie retentissait, j’ai réussi 
à descendre à un paquet 
et demi. Puis j’ai appelé 
la ligne stop-tabac. Nous 
avons peaufiné mes astuces 
et d’autres trucs qui ont fait 
leurs preuves.

À la place de prendre une 
cigarette, j’ai pris une man-
darine, je l’ai pelée soigneu-
sement et dégustée lente-
ment, avec tous mes sens. À 
la Ligne stop-tabac, j’ai été 
écoutée attentivement. La 
conseillère connaissait bien 
ma situation.

À l’université, j’ai attendu 
mes notes d’examen avec 
anxiété ; j’avais arrêté de 
fumer peu avant. Grâce à la 
ligne stop-tabac, j’ai réussi 
à dissocier arrêt du tabac et 
réussite scolaire. 

Aujourd’hui Aujourd’hui, je marche 
quatre à cinq kilomètres 
d’une traite.

J’entends ma voix sonner 
plus claire, sans filtre. Ma 
peau est devenue plus jolie.

J’arrive désormais à rester 
plusieurs heures dans une 
salle sans devenir nerveux.
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Fritz Burri,  
Reinach AG,
né en 1955, contrôleur

Christine Fournier, 
Delémont JU, née en 1964, 
infirmière indépendante

Tim Kluser,  
Cham ZG, né en 1993, 
étudiant



Prévention solaire dans  
les écoles du Jura 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis cette année, les enfants de 
7 à 8 ans scolarisés dans les écoles 
du canton du Jura reçoivent la visite 
de leur « Madame Soleil » − Fatima 
De Jesus, infirmière chargée de la 
prévention à la Ligue jurassienne 
contre le cancer. Le projet a vu le 
jour sur une réflexion personnelle 
autour de la nécessité d’initier les 
enfants aux règles de protection 
solaire. Car il est prouvé qu’une 
exposition prolongée aux rayons UV 
durant l’enfance ou l’adolescence 
augmente le risque de développer 
un cancer de la peau à l’âge adulte. 
Les visites dans les écoles sont 
échelonnées de mars à juin. Fatima 
De Jesus intervient avec du matériel 
didactique spécialement adapté 
aux enfants. Elle apporte d’abord 
les bases théoriques qui sont 
ensuite approfondies et intégrées 
à travers différents jeux auxquels 
les enfants sont invités à participer. 
Les enfants se mettent en quête du 
trésor de « Madame Soleil », trésor 
qui doit les aider à se protéger des 
rayons UV. Ils écoutent l’histoire de 
la coccinelle « Top » qui s’est mon-
tée bien imprudente et s’est brûlé 
les ailes. Ils peuvent à tout moment 
partager leur vécu et poser des 
questions en toute liberté. 
Cette activité pédagogique est en-
visagée avec beaucoup d’engage-
ment et de bonne humeur. Elle vise 
à ce que les enfants rapportent à la 
maison les bonnes pratiques qu’ils 
ont appris à l’école. (bu)

« Rapilium » :  
en musique contre le cancer  

Le collectif Rapilium® réunit 
60 artistes de toute la Suisse 
engagés dans la lutte contre le 
cancer. Pour le fondateur du projet, 
le musicien genevois Emmanuel 
Prontera, 33 ans, le CD vise avant 
tout à sensibiliser les jeunes à un 
thème qu’ils ont tendance à éluder, 
alors même qu’il les concerne aussi : 
nombreux sont ceux qui sont 
touchés par le cancer, que ce soit 
personnellement ou à travers leur 
famille, leurs amis ou leurs ensei-
gnants. 
STRESS, icône du rap helvétique, est 
le parrain du projet, auquel la 
chanteuse de musique soul Nicole 
Bernegger et un large éventail 
d’autres artistes suisses ont contri-
bué à travers des chansons. L’album, 
dont la couverture arbore un « Titeuf 
Rapilium » créé par le dessinateur 
Zep, comporte 20 titres exclusifs en 
français, en italien, en anglais ou en 
suisse allemand. Il témoigne de la 
mobilisation du milieu hip hop. (ab)

Grâce à l’engagement bénévole des 
musiciens et aux sponsors, le 
produit des ventes du CD est 
intégralement versé à la Ligue 
contre le cancer. La compilation 
peut être achetée en ligne à 
l’adresse www.rapilium.ch au prix de 
29 francs 90.

cerjo, une protection qui a  
du style  

cerjo Switzerland SA soutient la 
Ligue contre le cancer depuis onze 
ans déjà. Dans le cadre d’un parte-
nariat, le fabricant de lunettes de 
soleil helvétique basé à Delémont a 
créé une superbe collection sous le 
slogan « Look à la mode, meilleure 
protection ». Equipées de verres 
suisses de qualité, ces lunettes de 
soleil se distinguent par une tech-
nique et une optique de pointe et 
assurent une protection optimale 
contre le rayonnement ultraviolet, 
une exposition excessive au soleil 
n’étant pas seulement dangereuse 
pour la peau, mais aussi pour les 
yeux. Pour chaque paire de lunettes 
vendue, cerjo Switzerland SA 
reverse un franc à la Ligue contre le 
cancer, ce qui représente environ 
20 000 francs par année. (màd.) 
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Relais pour la vie  
pour la première fois  
en Suisse.

	  
 
 
 
 
 
 

 
Le week-end du 17 au 18 juin 2017, 
le premier Relais pour la vie aura 
lieu à Spiez. Cet événement dédié 
aux personnes atteintes d’un cancer 
est organisé par la Ligue bernoise 
contre le cancer, en collaboration 
avec des volontaires. Relais pour la 
vie est une manifestation de soutien 
et de collecte de fonds au profit 
des personnes touchées par un can-
cer et de leurs proches. Durant une 
nuit et une journée, des équipes 
effectuent un parcours au rythme 
de la marche à pied ou en courant. 
Sur place, différentes organisations 
présentent leurs services et leurs 
produits dont la recette sera versée 
au Fonds de soutien de la Ligue 
contre le cancer. (siw)
Venez nous rendre visite ou 
inscrivez-vous en tant que bénévole : 
www.liguecancer.ch/relaispourlavie

Atelier de chant 
 
 
 
Depuis peu, la Ligue neuchâte-
loise contre le cancer propose des 
cours de chant pour les personnes 
atteintes de cancer ou en rémis-
sion. Le chant est l’expression la 
plus directe, la plus spontanée du 
sentiment musical chez l’homme et 
du sentiment tout court. Le chant 
n’est qu’une amplification de la 
parole s’adaptant à différents lan-
gages musicaux. Il a une valeur en 
lui-même. Le plaisir de chanter et 
d’entendre chanter est indépendant 
de la parole. 
Le chant peut être une ressource 
en cas de maladie oncologique. Il 
nécessite de la concentration, la 
mobilisation de tout le corps et 
une respiration adaptée. Il procure 
un moment d’émotion et de plaisir 
qui se partage avec une audience, 
restreinte ou étendue.
Les leçons particulières de chant 
proposées par la Ligue neuchâ-
teloise contre le cancer invitent à 
travers des exercices de relaxation, 
de respiration et de chant à libérer 
sa voix et, en même temps, à libérer 
ses émotions. Aucuns prérequis 
musical n’est exigé. (bu) 
Pour en savoir plus :  
www.liguecancer-ne.ch

Ligne InfoCancer :  
demandes en hausse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 2016, les six conseillères spéciali-
sées du service d’information et de 
conseil ont traité 4800 demandes, 
soit environ 200 de plus que l’année 
précédente. Les questions envoyées 
par écrit (courriel et chat) ont forte-
ment augmenté.
Avec plus de 3000 appels par année, 
les conseils par téléphone sont 
toujours en tête. Les demandes 
écrites ont toutefois fait un bond 
impressionnant : 903 questions ont 
été envoyées par courriel, ce qui 
représente une augmentation d’un 
tiers. Le chat a lui aussi gagné en 
popularité (+ 150 %). 
Un tiers des demandes émanent 
de personnes touchées, un autre 
tiers de proches et le solde de 
professionnels ou de personnes 
intéressées désireuses de s’infor-
mer sur la prévention et le dépis-
tage. La ligne InfoCancer les ren-
seigne et leur apporte un soutien 
personnalisé dans le cadre d’un 
entretien confidentiel dans tous 
les domaines, de la prévention 
à la recherche en passant par 
le diagnostic, le traitement, les 
effets indésirables, les méthodes 
complémentaires et les soins 
palliatifs. (rae)
www.liguecancer.ch/ligneInfoCancer

aspect  2/17 17p
ho

to
s :

 m
àd

.,
 s

h
u

tt
e

rs
to

ck



Tout sous la main grâce au sac à 
dos Odlo

Le retour du printemps nous incite à passer (encore) plus 
de temps dehors. 
Pratique, léger et imperméable, le sac à dos Odlo est un 
compagnon idéal pour vos balades et tours à vélo ou pour 
un premier pique-nique en plein air. 

Partenaire de la Ligue suisse contre le cancer depuis 
2015, Odlo Suisse SA soutient le travail essentiel réalisé 
dans la prévention du cancer du sein en reversant cinq 
francs à la Ligue pour chaque article de la collection 
de soutiens-gorge de sport vendu par ses partenaires 
commerciaux.

Tentez votre chance et gagnez un des 10 sacs à dos 
d’une valeur de Fr. 30.–.

Participation : envoyez un SMS au 363 (1 franc le SMS)
avec le chiffre-clé « aspect » suivi de la solution et de vos 
nom et adresse.
Exemple : aspect 178, Pierre XX, rue YY, 1111 ZZ.
Vous pouvez aussi envoyer une carte postale à l’adresse
suivante : Ligue suisse contre le cancer, Effingerstrasse 40,
case postale, 3001 Berne.

Dernier délai d’envoi : le 22 mai 2017. Bonne chance !

Les gagnantes et gagnants de l’édition de janvier 1/17 :

Alex Bringolf, 4310 Rheinfelden ;
Heinrich Breyton, 3970 Salgesch ;
Ruth Henzirohs, 4626 Niederbuchsiten ;
Anna Aliesch, 7215 Fanas ;
Claudia Mönch, 6340 Baar/ZG ;
Fabienne Golliard-Gachet, 1684 Mézières ;
Julien Seiler, 1950 Sion ;
Agnès Greber, 2074 Marin ;
Gertrude Henz, 2364 St-Brais ;
Arthur Chiorino, 1227 Carouge.
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Sudoku
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8 6
2 4 8 1 9

7 4 1
4 3

6 7 2
8 5

1 2 9
3 4 1 6 5

7 4

Solution :

©
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 1
74

85

2 8 4 7 9 1 5 6 3
9 5 6 4 8 3 2 7 1
7 1 3 6 2 5 9 4 8
5 2 7 1 3 8 6 9 4
6 9 8 2 7 4 1 3 5
3 4 1 7 8 2
1 6 5 8 4 7 3 2 9
8 3 2 9 5 6 4 1 7
4 7 9 3 1 2 8 5 6

(solution : 569)



« Les bouleversements induits par le cancer constituent un défi considérable pour pratiquement 
tous les malades, mais aussi pour leurs proches et amis. Des questions se posent, des décisions 
difficiles doivent être prises. À la Ligue zougoise contre le cancer, notre principale mission est 
de conseiller personnellement les personnes qui s’adressent à nous dans toutes les phases de 
la maladie, que ce soit au moment du diagnostic, au terme du traitement ou dans le cadre de 
l’accompagnement après une récidive ou encore en fin de vie. Nous apportons également un 
soutien rapide et efficace en cas de problèmes financiers en prenant en charge certains frais liés 
à la maladie.
Jour après jour, nous accompagnons de nombreuses personnes dans une période difficile de leur 
vie en faisant un bout de chemin avec elles. »

Rebekka Toniolo, responsable du service social de la Ligue zougoise contre le cancer

www.krebsliga-zug.ch, info@krebsliga-zug.ch, tél. 041 720 20 45, dons : CCP 80-56342-6

Krebsliga Aargau
Telefon 062 834 75 75
admin@krebsliga-aargau.ch
PK 50-12121-7

Krebsliga beider Basel
Telefon 061 319 99 88
info@klbb.ch
PK 40-28150-6

Ligue bernoise  
contre le cancer
Téléphone 031 313 24 24
info@bernischekrebsliga.ch
CP 30-22695-4

Ligue fribourgeoise  
contre le cancer
Téléphone 026 426 02 90
info@liguecancer-fr.ch
CP 17-6131-3

Ligue genevoise 
contre le cancer 
Téléphone 022 322 13 33
ligue.cancer@mediane.ch
CP 12-380-8

Krebsliga Graubünden
Telefon 081 252 50 90
info@krebsliga-gr.ch
PK 70-1442-0

Ligue jurassienne 
contre le cancer
Téléphone 032 422 20 30
ligue.ju.cancer@bluewin.ch
CP 25-7881-3

Ligue neuchâteloise 
contre le cancer
Téléphone 032 721 23 25
LNCC@ne.ch
CP 20-6717-9

Krebsliga Ostschweiz
SG, AR, AI, GL
Telefon 071 242 70 00
info@krebsliga-ostschweiz.ch
PK 90-15390-1

Krebsliga Schaffhausen
Telefon 052 741 45 45
info@krebsliga-sh.ch
PK 82-3096-2

Krebsliga Solothurn
Telefon 032 628 68 10
info@krebsliga-so.ch
PK 45-1044-7

Thurgauische Krebsliga
Telefon 071 626 70 00
info@tgkl.ch
PK 85-4796-4

Lega ticinese 
contro il cancro
Telefono 091 820 64 20
info@legacancro-ti.ch
CP 65-126-6 

Ligue vaudoise 
contre le cancer
Téléphone 021 623 11 11
info@lvc.ch
CP 10-22260-0

Ligue valaisanne
contre le cancer
Téléphone 027 322 99 74
info@lvcc.ch
CP 19-340-2

Krebsliga Zentralschweiz
LU, OW, NW, SZ, UR
Telefon 041 210 25 50
info@krebsliga.info
PK 60-13232-5

Krebsliga Zug
Telefon 041 720 20 45
info@krebsliga-zug.ch
PK 80-56342-6

Krebsliga Zürich
Telefon 044 388 55 00
info@krebsligazuerich.ch
PK 80-868-5

Krebshilfe Liechtenstein
Telefon 00423 233 18 45
admin@krebshilfe.li
PK 90-4828-8

Forum
www.forumcancer.ch
Le forum internet de la 
Ligue contre le cancer 

Ligne InfoCancer
0800 11 88 11
Du lundi au vendredi  
9 h – 19 h, appel gratuit
helpline@liguecancer.ch
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Édition 2/17, mai 2017

Paraît quatre fois par année.
La prochaine édition d’« aspect » 
paraîtra au mois de juillet 2017.

La Banque Coop est le partenaire 
financier de la Ligue suisse contre 
le cancer.

Afin de bénéficier d’un tarif pré- 
férentiel auprès de la Poste, nous 
prélevons la modique somme de 
5 francs sur vos dons, une fois 
par an, à titre d’abonnement. 
Merci de votre compréhension.

La Ligue contre le cancer de votre région
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CONTACTS



Notre service est plus rapide.

0800 202 202
www.storen.ch

Notre service à la clientèle est toujours prêt à intervenir: l’une des 38 filiales de Schenker 

Storen dans toute la Suisse se trouve certainement près de chez vous. Vous avez ainsi la 

certitude que notre spécialiste en stores sera rapidement sur place, que ce soit pour une 

réparation un conseil complet. Nous réparons aussi les produits de toutes les autres marques.

Stores à lamelles Stores en toile Actionnements solaires Toits de terrasse et

Volets à rouleau Stores d’intérieur Moustiquaires vitrages

Volets Parasols Service Solutions pour

Marquises Commandes Réparations façades

Partenaire stratégique de la


